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À PROPOS DE L’AUTEUR
Née en Angleterre, Carole Mortimer ne pensait pas devenir écrivain…  Aujourd’hui, avec plus d’une centaine d’ouvrages à son actif, elle est l’un des auteurs les plus connus et appréciés des lectrices. La clé de son succès ? Des histoires alliant romantisme et modernité, et, surtout, un amour évident pour ses personnages.



Prologue
— Ne t’inquiète pas, Mik, il va arriver.
Confortablement installé dans la bibliothèque d’Archangel’s Rest, le manoir que la famille D’Angelo possédait dans le Berkshire, Michael ne daigna même pas lever les yeux de son livre.
— Ote tes pieds de ce bureau, commanda-t-il sèchement, pour toute réponse. Et je ne suis pas inquiet.
— Tu parles ! répondit Rafe avec nonchalance, sans bouger d’un pouce.
— Je t’assure, Rafe.
— Est-ce que tu sais si…  ?
— J’essaie de lire ! soupira Michael avec impatience. Cesse de me déranger.
Michael était à son habitude impeccablement habillé. Il portait une chemise bleu pâle avec une cravate de soie d’un ton plus foncé, et un gilet gris anthracite assorti à son pantalon. Il avait posé sa veste de costume sur le dossier de son fauteuil en cuir.
Chez les D’Angelo, on taquinait beaucoup la mère qui avait osé donner à ses fils, pour s’accorder avec leur nom de famille, les prénoms des trois archanges, Michael, Raphael et Gabriel. Les frères avaient naturellement eu leur part de moqueries à l’école et en pension. Maintenant qu’ils avaient la trentaine, ils en avaient tiré le meilleur parti pour fonder l’une des plus prestigieuses galeries d’art au monde. Archangel Gallery était implantée à Londres, New York et Paris.
Leur grand-père, Carlo D’Angelo, avait réussi à emporter sa fortune avec lui lorsqu’il avait fui l’Italie pour émigrer et s’établir en Angleterre, soixante-dix ans plus tôt. Il avait épousé une Anglaise qui lui avait donné un fils, Giorgio, le père de Michael, Raphael et Gabriel.
En homme d’affaires avisé, Giorgio avait su faire fructifier la richesse paternelle en fondant à Londres une salle des ventes avec un espace d’exposition. Maintenant à la retraite, il vivait depuis dix ans en Floride avec sa femme Ellen. Ses fils, qui avaient pris la relève et ouvert deux établissements supplémentaires à New York et Paris, étaient multimillionnaires.
— Et ne m’appelle pas Mik ! maugréa Michael. Tu sais combien je déteste ce surnom.
Rafe, évidemment, ne l’ignorait pas, mais il adorait taquiner son frère.
Il en profitait, car il n’en avait plus très souvent l’occasion depuis qu’ils se partageaient la direction des trois galeries. Mais ils se retrouvaient toujours pour Noël et leurs anniversaires. Michael fêtait aujourd’hui ses trente-cinq ans. Rafe avait un an de moins et Gabriel, le benjamin, en avait trente-trois.
— J’ai eu Gabriel au téléphone la semaine dernière, dit Rafe en fronçant le nez.
— Pourquoi fais-tu cette tête ?
— Oh ! il était d’une humeur massacrante. Et cela dure depuis cinq ans ! Je n’ai jamais compris ce qu’il trouvait à cette fille… 
Michael pinça les lèvres.
— Moi aussi, je lui ai parlé. Avant-hier.
— Ah bon ? lança Rafe impatiemment tandis que Michael se renfermait dans sa coquille.
Ce dernier haussa les épaules.
— Il arrivera pour dîner.
— Pourquoi ne m’as-tu rien dit ?
Rafe posa ses pieds chaussés de bottines noires sur le tapis et étira ses longues jambes couvertes d’un jean délavé. Passant une main dans ses cheveux châtain foncé, il arpenta la pièce avec une irritation manifeste.
— Ce n’était pourtant pas compliqué de m’informer.
— Sans doute, acquiesça Michael en esquissant un sourire énigmatique.
Physiquement, les trois frères se ressemblaient beaucoup. Solidement bâtis, ils mesuraient près d’un mètre quatre-vingt-dix et avaient hérité du teint mat de leur père. Michael avait les cheveux très courts, tandis que Rafe les portait assez longs et bouclés. Il avait aussi les yeux beaucoup plus clairs, noisette avec des éclats d’or.
— Eh bien ?
— Quoi donc ?
— Comment va-t-il ?
Michael haussa un sourcil arrogant en s’adossant à son fauteuil.
— Comme tu l’as dit toi-même, aussi grincheux qu’à l’ordinaire.
— Les deux font la paire ! s’écria Rafe.
— Moi, je n’ai pas mauvais caractère. Je préférerais simplement que l’atmosphère entre nous trois soit un peu plus agréable et détendue.
Rafe opina. Les relations seraient sans doute très différentes s’ils étaient mariés. Ils avaient toutes les plus belles femmes à leurs pieds. Hélas, elles étaient souvent intéressées et en voulaient surtout à leur argent. Du coup, ils multipliaient les aventures sans lendemain.
— Oui, tu as raison, concéda Rafe. Eh bien, dis-moi ce qui te préoccupe depuis mon arrivée.
— Ah…  Cela ne va probablement pas te plaire, déclara Michael avec une grimace.
Il fit glisser le dossier en direction de son frère, qui lut le nom inscrit dessus.
— Qui est ce Bryn Jaunes ?
— Une femme. L’une des jeunes artistes qui vont exposer à Londres le mois prochain.
— Ah, mais oui, bien sûr ! J’avais oublié…  Voilà pourquoi Gabriel va forcément arriver. Il doit te remplacer en Angleterre.
— Pendant que je vais m’installer à Paris pour quelque temps, oui, répliqua Michael avec une satisfaction évidente.
— Tu comptes revoir la jolie Lisette ?
— Qui cela ? lança Michael d’un ton dédaigneux.
Encore une qui était tombée aux oubliettes, en conclut Rafe.
— Alors, qu’a donc cette Bryn Jaunes de si spécial pour que tu prennes la peine de constituer un dossier sur elle ?
— Regarde bien la photo… 
Il sortit un cliché en noir et blanc.
— On l’a téléchargée à partir des enregistrements des caméras de surveillance, quand elle est venue déposer son portfolio auprès d’Eric. Du coup, la qualité est assez médiocre.
Eric Sanders était leur expert artistique en titre.
Rafe étudia attentivement l’image de la jeune femme franchissant les portes vitrées pour pénétrer dans le hall dallé de marbre de leur galerie londonienne.
Elle avait environ vingt-cinq ans, les cheveux assez clairs, mi-longs, avec une coupe dégradée. Son tailleur sombre et son chemisier blanc mettaient en valeur ses courbes généreuses.
Elle possédait un visage d’une rare beauté, en forme de cœur, avec des yeux limpides, un petit nez retroussé entre des pommettes hautes et des lèvres pleines et sensuelles.
— C’est bizarre, j’ai l’impression de la connaître, commenta Rafe.
— Non, c’est normal, répondit Michael d’une voix tendue. Essaie de l’imaginer un peu plus…  ronde, avec des lunettes à monture noire et de longs cheveux bruns. Et regarde bien ses yeux.
Rafe scruta la photographie d’un air soupçonneux.
— Non ! Ce n’est pas possible !
Il se redressa vivement.
— Cette jolie femme ne serait-elle pas Sabryna Harper ?
— Si.
— La fille de William Harper ?
— En effet, acquiesça Michael d’un air sombre.
Rafe se crispa en se remémorant le scandale qui avait éclaté cinq ans plus tôt, quand William Harper avait essayé de leur vendre un faux Turner. Normalement, la découverte d’un tableau méconnu n’était jamais dévoilée avant que les experts l’aient authentifié. Mais la presse avait mystérieusement été informée, causant un émoi et une effervescence rares dans le monde de l’art.
Gabriel était à Londres, à l’époque, et il s’était rendu plusieurs fois au domicile de Harper pour discuter avec lui. C’est ainsi qu’il avait fait la connaissance de sa femme et de sa fille. Cela ne lui avait pas facilité la tâche quand les experts du monde entier avaient unanimement conclu qu’il s’agissait d’un faux. Pire, les enquêteurs de la police judiciaire avaient mis en lumière l’escroquerie de William Harper. On l’avait donc arrêté et jeté en prison.
Non seulement son épouse et sa fille avaient été harcelées par les médias pendant toute la durée du procès, mais l’histoire avait pris des proportions encore plus dramatiques lorsque, quatre mois plus tard, Harper était mort en prison. Mary et Sabryna avaient disparu à ce moment-là.
Rafe considéra son frère d’un air méfiant.
— Tu es absolument sûr que c’est elle ?
— Le dossier que tu as entre les mains a été constitué par un détective privé que j’ai engagé tout exprès. Après l’avoir vue, j’avais besoin de savoir si mes soupçons étaient fondés… 
— Tu lui as parlé ? le coupa son frère.
Michael secoua la tête.
— Je l’ai juste croisée dans le hall avec Eric. Comme il m’avait semblé la reconnaître, j’ai préféré en avoir le cœur net. Mary Harper a repris son nom de jeune fille peu après la mort de son mari et un acte de justice a autorisé Sabryna à l’utiliser.
— Il n’y a donc pas de doute ?
— Non.
— Que comptes-tu faire ?
— A quel sujet ?
Rafe soupira impatiemment.
— On ne peut tout de même pas l’exposer à Archangel !
— Pourquoi donc ?
— Son père a été condamné pour avoir tenté de nous escroquer ! Et c’est Gabriel qui l’a dénoncé !
— La fille n’est pas responsable des crimes de son père !
— Non, évidemment. Mais…  Elle est bien l’auteur des œuvres qu’elle nous a présentées, au moins ?
— Oui. Tout est dans le dossier. Après des études brillantes aux Beaux-Arts, elle a essayé de vendre ses tableaux à d’autres galeries pendant deux ans, sans succès. J’ai longuement examiné ses peintures, Rafe. Quoi qu’en pensent les autres, elle a beaucoup de talent et d’originalité. J’ai d’ailleurs l’intention d’acheter l’une de ses toiles pour ma collection personnelle.
— Elle va figurer parmi les six artistes sélectionnés ?
— Absolument.
— Et Gabriel ?
— Quoi donc ?
— Mais enfin ! Il n’a toujours pas digéré cette histoire…  Comment réagira-t-il quand il découvrira qui est véritablement Bryn Jaunes ?
— En tout cas, elle est cent fois mieux qu’avant !
Rafe poussa un juron exaspéré.
— Tu exagères, Michael !
— Bryn Jaunes est une artiste extrêmement talentueuse qui mérite d’être exposée chez Archangel.
Rafe fronça les sourcils.
— T’es-tu interrogé sur les raisons qui l’ont poussée à venir chez nous ? Et si elle cherchait à se venger, par exemple ?
— Oui, j’y ai pensé.
— Et alors ?
Michael haussa les épaules.
— Pour le moment, je suis prêt à lui accorder le bénéfice du doute.
— Et Gabriel ?
— Il est assez grand pour se débrouiller tout seul.
— Sérieusement, tu n’as pas l’intention de le prévenir ?
— Non, pas pour l’instant. Et toi ?
Dépassé par les événements, Rafe ne savait pas du tout comment gérer cette information pour le moins inattendue… 
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D’Angelo. Un nom d’ange pour les plus diaboliques
des séducteurs...
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Une aura de scandale

Bryn Jones. Une femme dont Gabriel D’Angelo garde un souvenir
au parfum de scandale et de regrets... Scandale parce que leur
liaison a plongé I'entreprise familiale dans la tourmente. Regrets
parce que Gabriel n'a jamais pu I'oublier. Et aujourd'hui, elle est
13, dans son bureau. Aussitét, Gabriel sent un désir fou I'envahir,
mais une question le hante : pourquoi Bryn est-elle de retour ?

Lesecret deNina

Séduire les femmes n’a jamais été un probléme pour Rafe
D’Angelo. Mais avec Nina Palitoy, rien ne se passe comme
d'habitude. Si Nina est la femme la plus séduisante qu'il ait
jamais rencontrée, elle est aussi la plus mystérieuse. Pourquoi
est-elle si déterminée a le fuir ? Elle cache un secret, Rafe en
est persuadé. Un secret qu'il découvrira...

Dans les bras de Michael D'ingelo

Eva a tout fait pour assurer a ses neveux dont elle a la garde un
foyer stable et aimant. Mais aujourd’hui, sans ressources, elle
n'a plus le choix : elle doit retrouver leur pére. Hélas, ce n’est
pas le pere qu'elle trouve, mais le frére de ce dernier : Michael
D’Angelo. Un homme charismatique et ombrageux qui exige
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